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Europe, indépendance des Etats ou division ?

Dimanche 27 septembre aura lieu en Catalogne des élections au
Parlement  Catalan  à  savoir  la  «  Generalitat  »  pour  ses
membres.  Ces  élections  ont  d’ores  et  déjà  un  caractère
plébiscitaire, en effet nombre de partis de gauche, de centre,
ou même centre droit se sont coalisés en un front commun en
faveur de l’indépendance de cette province : « Junts pel Sì »
(ensemble  pour  le  Oui).  Cette  sécession  déclarée  inquiète
beaucoup  le  pouvoir  central  de  Madrid  qui  se  retranche
derrière la Constitution espagnole, et non seulement le monde
politique mais également les lobbies financiers : le président
de Caixabank a déjà annoncé la délocalisation de cette banque
hors de Catalogne en cas de déclaration d’indépendance, la
Banque d’Espagne prévoit un « corralito » à l’argentine en cas
de sécession, de même de nombreuses entreprises préparent le
déménagement de leur siège catalan.
Artur Mas, président du Parlement, membre de la formation
centriste « convergencia i uniò » s’est découvert une vocation
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de  leader  indépendantiste,  provoquant  la  scission  de  son
parti. Il mène une campagne violemment sécessionniste accusant
Madrid de tous les maux.

Cet épisode de la politique ibérique peut sembler anecdotique,
cependant ce n’est pas si anodin que cela. Il est inscrit dans
une  volonté  d’élites  internationales  d’affaiblir  les  Etats
européens.

Tout a commencé avec l’ancienne Yougoslavie, provoquant la
guerre des Balkans, l’éclatement de l’Union Soviétique. La
Catalogne  peut  ouvrir  la  boîte  de  Pandore  :  une  fois
l’indépendance acceptée par l’Europe, certes, après beaucoup
d’hypocrites  protestations,  le  Pays  Basque,  le  Piémont,
l’Ecosse, le Pays de Galles voire l’Occitanie exigeront les
mêmes  privilèges.  Tout  commence  par  une  revendication
linguistique, puis une demande de pacte fiscal, puis on exige
un « statut » autonomique particulier et de là on passe à
l’ultime  étape  :  l’indépendance,  laissant  un  pays  éclaté,
affaibli, morcelé sans poids ni politique ni militaire ni
économique, pieds et poings liés aux oligarques de Bruxelles.

Voilà ce que souhaite l’élite franc-maçonne de Washington dont
les marionnettes de Bruxelles exécutent les ordres, s’alignant
sur leur politique de domination mondiale de remplacement des
peuples « historiques » fort de leur passé et sûrs de leur
puissance, par des populations hétérogènes soumises à un islam
destructeur,  à  l’opposé  de  civilisations  de  traditions
chrétiennes, humanistes et inventives.
C’est ce qui nous attend au niveau européen si personne ne
réagit à cette entreprise de destruction d’une civilisation
parvenue  au  sommet  de  l’organisation  sociale,  de  la
performance technique, de l’avance médicale et la philosophie
humaniste propre aux sociétés judéo-chrétiennes.

Alain  de  Catalogne,  responsable  Résistance  républicaine
Espagne


